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Singeant les figures classiques de l’âge d’or de la statuaire grecque, Régis-R, délaisse les traditionnels 
bronze et marbre blanc pour une accumulation multicolore de plastiques de récupération. ARTuro, sa 
dernière installation est une radioscopie d’une misérable beauté de nos désirs en décomposition. 
 
 
Le très élégant ARTuro prend la pose. Alangui à 
même le sol, il porte à sa mâchoire édentée une 
grappe juteuse de papier bulle. Çà et là 
quelques mouches pétrifiées en pleine ripaille. 
Le galbe parfait de son imposante et sèche 
musculature sera ici à imaginer. De lui, il ne 
reste que sa charpente d’homme vertébré 
occidental. L’étude du squelette de ce colosse 
de dix mètres livre, en effet, de précieuses 
informations sur sa provenance, son âge, ses 
habitudes alimentaires et son statut social.  
 
Ses pieds en chaise de jardin, son bassin en 
pataugeoire pour enfants, son globe oculaire 
droit en sémaphore, ses phalanges en bouteilles 
d’après-shampooing et sa prothèse dentaire en 
CD nous confirment bien la latitude et l’époque 
durant laquelle il vivait. Figé dans un théâtral 
élan d’action, il semble avoir été surpris par la 
mort en pleine délectation consumériste.  
 
Durant une ère de profusion orgiaque 
d’emballages et d’objets étanches, hygiéniques 

et inaltérables. Une période de décadence 
joyeuse et insouciante. 
 
Avec la même puissante virtuosité et maîtrise 
des anciens, Régis-R offre à notre 
contemplation ces squelettes que nous laissons 
trop volontiers dans nos placards. Il exhume et 
transforme tel un alchimiste nos ordures. 
Ressuscitant ces objets devenus indésirables. 
Redonnant sens à ces contenants vidés de 
leurs substances, à nos vies devenues 
marchandises. 
 
 
����
�����+
� ������
�
���

������ �,�
���)# -�� �
�'�.
��/�

����)"'("����"'""�
�
���	� 	��
���������
�����0�
+����,�����1�2����,� 3��
	�
")����4��#"����5���6�7����
��8� ���
�
���	� 	��
�������������0�
���'�9��2*�����
":��4�;4��4�)��5�
��'�����*����7������ ��

 

 


